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- 1 -
Elle n’était pas du genre à prendre des risques inutiles ni à brûler les étapes. Ce n’était pas dans son caractère, en tout cas pas depuis une dizaine d’années, au cours desquelles elle s’était efforcée de développer sa prudence et son sens pratique. Megan O’Riley était de ces gens qui vérifient deux fois que la porte est fermée à clé avant de se mettre au lit.
En prévision du trajet en avion qui les menait de l’Oklahoma jusqu’au Maine, elle avait préparé des bagages à main pour elle et son fils, et s’était arrangée pour que le reste de leurs effets suive par transporteur. Elle trouvait ridicule de perdre son temps à attendre devant un tapis roulant.
Ce déménagement sur la côte Est n’avait rien d’un caprice — du moins se le répétait-elle depuis six mois. La décision était mûrement réfléchie, et serait avantageuse non seulement pour elle, mais aussi pour Kevin. Il n’aura aucun mal à s’adapter, pensa-t-elle en jetant un regard sur le siège côté hublot où sommeillait son fils. Ils avaient de la famille à Bar Harbor ; Kevin était euphorique à l’idée de vivre aux côtés de son oncle, de son demi-frère et de sa demi-sœur. Sans parler de tous ses petits cousins. Quatre bébés étaient nés depuis leur dernière visite dans le Maine, à l’occasion du mariage du frère de Megan avec Amanda Calhoun.
Elle regarda un instant son petit garçon dormir. A vrai dire, il n’était plus si petit, il allait sur ses neuf ans. Cela lui ferait du bien d’appartenir à une grande famille. Dieu savait que les Calhoun étaient prodigues d’affection.
Elle n’oublierait jamais la manière dont Suzanna Bradford, née Suzanna Calhoun Dumont, l’avait accueillie l’année précédente. Elle savait que Megan avait été la maîtresse de son ex-mari juste avant leur mariage, et avait même donné un enfant à Baxter Dumont, mais cela ne l’avait pas empêchée de se montrer chaleureuse et ouverte.
Evidemment, Megan n’était pas une rivale au sens habituel du terme. Elle ne connaissait même pas l’existence de Suzanna à l’époque où elle était tombée amoureuse de Baxter. Elle n’était qu’une gamine de dix-sept ans, prête à croire toutes les promesses et tous les serments d’amour éternel. Et elle ne se doutait absolument pas que Baxter était déjà fiancé à Suzanna Calhoun.
Au moment où elle avait donné naissance à son enfant, Baxter était en lune de miel. Il n’avait jamais reconnu Kevin, ni même posé les yeux sur le fils que Megan O’Riley lui avait donné.
Des années plus tard, quand le destin avait rapproché Sloan, le frère de Megan, d’Amanda, la sœur de Suzanna, la vérité avait enfin éclaté.
A présent, dans un curieux retournement de situation, Megan et son fils s’apprêtaient à emménager dans la maison où Suzanna et ses sœurs avaient grandi. Kevin aurait bientôt une famille nombreuse : un demi-frère, une demi-sœur, des cousins, des tantes et des oncles à la pelle.
Et une maison incroyable : Les Tours, cette magnifique bâtisse en pierre de taille que Kevin appelait « le château ». Quel effet cela ferait-il de vivre et de travailler dans un endroit pareil ? Les travaux de rénovation étaient maintenant achevés, une grande partie de la bâtisse avait été transformée en hôtel. L’établissement faisait partie du groupe St. James, qui appartenait à Trenton St. James III, le mari de Catherine, la plus jeune des sœurs Calhoun.
Les hôtels de ce groupe étaient connus dans le monde entier pour leur élégance et leur prestige. Pour Megan, la proposition de rejoindre l’entreprise familiale en tant que responsable de la comptabilité avait été impossible à refuser.
Sans compter qu’elle mourait d’envie de voir son frère, Sloan, le reste de la famille, et même de découvrir les bâtiments rénovés.
L’appréhension qu’elle ressentait à cet instant précis était sans doute ridicule. Ce changement était une décision raisonnable, logique. L’intitulé de son nouveau poste, « responsable de la comptabilité », assouvissait certaines de ses ambitions jusque-là frustrées. Et même si l’argent n’avait jamais été un problème pour elle, le montant de son nouveau salaire ne faisait pas de mal à son ego.
Mais le plus important, c’était qu’elle aurait plus de temps à passer avec Kevin.
Comme le pilote annonçait qu’il se préparait à atterrir, elle passa la main dans les cheveux de son fils. Il ouvrit des yeux ensommeillés.
— On est arrivés ?
— Presque. Redresse ton siège, on va atterrir. Regarde, on voit déjà la baie.
— Tu as bien dit qu’on ferait du bateau, hein ?
S’il avait été mieux réveillé, il se serait rappelé qu’il était trop grand pour sautiller d’excitation sur son siège, le nez collé au hublot.
— On va aller voir les baleines, dit-il. Avec le bateau du nouveau papa d’Alex.
La simple idée de mettre le pied sur un bateau retourna l’estomac de Megan, mais elle sourit vaillamment.
— Mais oui !
— On va vraiment habiter dans le château ?
— Tu auras l’ancienne chambre d’Alex, dit-elle en souriant à son magnifique enfant à la peau dorée et aux cheveux bruns ébouriffés.
— Et il y a des fantômes, fit-il avec un grand sourire dans lequel manquaient quelques dents de lait.
— Paraît-il. Des fantômes gentils.
— Peut-être pas tous, dit-il sur un ton plein d’espoir. Alex dit que parfois ils se mettent à crier et à gémir. Et l’année dernière un monsieur est tombé par la fenêtre de la tour et il s’est écrasé sur les rochers.
Megan frémit, sachant qu’il disait vrai. La découverte des émeraudes des Calhoun, un an auparavant, avait fait ressortir au grand jour non seulement une légende et une romance, mais aussi un voleur et un meurtrier.
— Ça n’arrivera plus, Kevin. On sera en sécurité, là-bas.
— Je sais.
Mais c’était un garçon, après tout, et il ne pouvait s’empêcher d’espérer un peu de danger.
*  *  *
Au même moment, un autre garçon du même âge, qui rêvait lui aussi d’aventures, attendait depuis une éternité devant la porte du terminal, à l’aéroport. Il lui semblait que son demi-frère n’arriverait jamais. Alex avait une main dans celle de sa mère, l’autre dans celle de Jenny ; comme le lui avait dit Suzanna, il était l’aîné et devait veiller sur sa sœur.
Sa mère tenait dans ses bras leur petit frère nouveau-né. Alex avait hâte de le montrer à Kevin.
— Mais qu’est-ce qu’ils font ?
— Ça prend du temps de sortir de l’avion, Alex.
Suzanna elle-même espérait les voir apparaître bientôt, après une demi-heure épuisante passée dans l’aéroport avec trois enfants.
Le bébé se mit à gazouiller et lui rendit son sourire.
— Regarde, maman ! Ils sont là !
Alex s’échappa et s’élança vers Kevin, Jenny sur ses talons. Suzanna frémit en les voyant manquer de percuter plusieurs voyageurs, et leva une main résignée pour faire signe à Megan.
— Salut ! annonça Alex.
Eduqué par sa mère en matière de protocole aéroportuaire, il attrapa d’un geste viril la valise de son demi-frère. Il était néanmoins un peu vexé de constater que, même si sa mère lui répétait qu’il poussait comme une plante, Kevin était toujours plus grand que lui.
— Vous avez encore le fort ? demanda ce dernier sans autre entrée en matière.
— On a toujours celui de la grande maison, et puis on en a un autre au cottage. On habite là-bas, maintenant.
— Avec notre papa ! intervint Jenny. On a changé de nom et tout ! Il sait tout réparer et il m’a fait une nouvelle chambre !
— Avec des rideaux roses, dit Alex sur un ton écœuré.
Sentant de l’orage dans l’air, Suzanna s’avança pour s’interposer entre ses deux enfants.
— Comment s’est passé votre voyage ? demanda-t-elle en embrassant d’abord Kevin, puis Megan.
— Très bien, merci.
*  *  *
Megan avait encore un peu de mal avec l’affection tranquille que Suzanna leur témoignait. J’ai eu une liaison avec ton mari ! était-elle tentée de hurler. Tu ne comprends pas ? Il n’était pas encore ton mari, d’accord, et je ne savais pas qu’il le deviendrait, mais quand même !
— On a décollé avec un peu de retard, dit-elle simplement. J’espère que vous n’attendez pas depuis trop longtemps…
— Des heures, dit Alex.
— Trente minutes, corrigea Suzanna avec un sourire. On va chercher le reste de vos affaires ?
— On n’a que ça pour l’instant, dit Megan en tapotant sa housse à vêtements du bout des doigts. Le reste arrive par transporteur.
Incapable de résister plus longtemps, elle se pencha vers le bébé dans les bras de Suzanna. Il était rose et lisse, avec de grands yeux bleu sombre, comme tous les nouveau-nés, et une étonnante tignasse brune. Quand il leva devant son nez un poing incroyablement petit, elle sentit naître sur ses lèvres le sourire idiot des adultes qui se retrouvent devant un bébé.
— Il est magnifique, dit-elle. Et tellement petit !
— Il a trois semaines, dit Alex d’un air important. Il s’appelle Christian.
— Comme notre arrière-grand-père, expliqua Jenny. Et on a des petites cousines aussi ! Bianca et Cordelia ! Sauf que tout le monde l’appelle Delia ! Et puis Ethan !
— Tout le monde a eu des bébés ces derniers temps, résuma Alex en roulant les yeux.
— Il est mignon, trancha Kevin en contemplant le nouveau-né. Est-ce que c’est mon frère à moi aussi ?
— Absolument, dit Suzanna. J’ai bien peur que tu ne te retrouves avec une très grande famille, maintenant.
Kevin la regarda avec un peu de timidité, puis posa le bout d’un doigt sur le poing crispé de Christian.
— Ça ne me dérange pas, dit-il.
Suzanna leva les yeux vers Megan.
— Tu veux échanger ?
Megan n’hésita qu’une fraction de seconde.
— J’en meurs d’envie.
Elle prit le bébé dans ses bras tandis que Suzanna récupérait sa housse à vêtements et se mettait en route, la petite troupe à sa suite.
— Mon Dieu…, dit-elle en posant sa joue contre la tête de l’enfant. On oublie vite à quel point ils sont minuscules. Hum ! qu’est-ce qu’il sent bon ! Et toi…
Elle regarda Suzanna avec admiration.
— Comment peux-tu être aussi belle alors que tu as accouché il y a trois semaines ?
— Oh ! tu es un amour… Moi qui me sens tellement mal fagotée en ce moment ! Stop ! Alex, on ne court pas !
— Pareil pour toi, Kevin ! Et pour Sloan, comment ça se passe ? Il s’adapte bien à la paternité ? J’étais triste de ne pas pouvoir être là quand Mandy a eu son bébé, mais entre la vente de la maison et la préparation du déménagement, c’était tout simplement impossible.
— On l’a tous compris, ne t’en fais pas. Quant à Sloan, c’est un papa fantastique. Il porterait Delia sur son dos vingt-quatre heures sur vingt-quatre si Amanda le laissait faire. Il a aménagé une nursery incroyable aux Tours, avec des banquettes sous les fenêtres, des casiers de rangement partout, des coffres à jouets intégrés, bref… Delia et Bianca se la partagent, et quand C.C. et Trent sont là, c’est-à-dire très souvent depuis que l’hôtel a ouvert, Ethan y passe aussi ses journées.
— Quel bonheur pour les enfants de grandir ensemble, dit Megan.
Elle regarda Kevin, Alex et Jenny en pensant autant à eux qu’à ceux qui venaient de naître.
— N’est-ce pas ? Je suis tellement heureuse que tu viennes t’installer avec nous, Megan. J’ai l’impression d’avoir tout à coup une sœur en plus.
*  *  *
Devant l’expression de son interlocutrice, elle comprit que Megan n’était pas prête à entendre ce genre de déclaration, aussi changea-t-elle de sujet.
— Et ça va être un immense soulagement pour nous de te confier notre comptabilité. Non seulement celle de l’hôtel, mais aussi celle de l’entreprise de réparation de bateaux.
— J’ai hâte de commencer.
— Allez, grimpez ! dit Suzanna aux enfants en se dirigeant vers un van flambant neuf. Megan, j’espère que tu diras toujours ça après avoir vu l’état actuel de nos comptes.
Elle lui prit Christian des bras et l’attacha avec dextérité dans son siège bébé.
— Holt est un cancre absolu en la matière. Et Nathaniel ne vaut pas…
— Ah ! c’est vrai que Holt a maintenant un associé ! Sloan m’en a parlé, j’essaie de me rappeler… Un vieux copain, c’est ça ?
— Holt et Nathaniel ont grandi ensemble sur l’île. Nathaniel est revenu s’y installer il y a quelques mois, après de longues années dans la marine marchande. Et voilà, mon ange.
Elle embrassa le bébé, lança un regard aux autres enfants pour vérifier qu’ils étaient bien attachés, puis ferma la portière coulissante et s’installa au volant.
— C’est un sacré personnage, dit-elle sur un ton léger. Tu vas l’adorer.
*  *  *
Ledit personnage finissait justement un copieux déjeuner de poulet frit, de salade de pommes de terre et de tarte au citron meringuée. Avec un soupir de satisfaction, il s’écarta de la table et posa un regard appréciateur sur son hôtesse.
— Que dois-je faire pour te convaincre de m’épouser, mon amour ?
— Arrête de me taquiner, Nate, gloussa-t-elle en rougissant.
— Mais je suis on ne peut plus sérieux !
Il se leva pour lui attraper la main et la baiser fougueusement. Elle sentait toujours le même parfum : doux, somptueux, féminin. Il lui lança un clin d’œil.
— Tu sais que je suis fou de toi, Coco.
— De ma cuisine, tu veux dire, rectifia Cordelia Calhoun McPike d’un air ravi.
— C’est vrai aussi, je l’avoue.
Avec un sourire, il la regarda s’éloigner pour lui servir un café. Quelle femme ! Grande, majestueuse, d’une beauté saisissante. Qu’il n’y ait aucun homme assez malin pour s’empresser d’épouser la délicieuse veuve McPike était pour lui un mystère incompréhensible.
— Qui dois-je provoquer en duel cette semaine ?
— Oh ! tu sais… Maintenant que l’hôtel est ouvert, je n’ai plus du tout de temps pour les amourettes.
*  *  *
Elle l’aurait presque regretté, si elle n’avait pas été aussi comblée. Toutes ses petites chéries étaient mariées et heureuses en ménage, avec des bébés adorables. Elle avait une flopée de petites-nièces et de petits-neveux à gâter, et, plus surprenant encore, une vraie carrière en tant que chef de la cuisine de l’hôtel St. James-Les Tours. En apportant un café à Nathaniel, elle s’aperçut qu’il lorgnait la tarte au citron et lui en coupa une deuxième part.
— Tu lis dans mes pensées, murmura-t-il.
Coco poussa un petit soupir de satisfaction. Rien ne lui plaisait autant que de voir un homme apprécier sa cuisine. Et quel homme ! Quand Nathaniel Fury avait fait son retour au pays, tout le monde s’en était aperçu. Comment auraient-ils pu ignorer sa haute silhouette, sa prestance, sa chevelure sombre ? Du point de vue de Coco, en tout cas, c’était un cocktail irrésistible. Surtout quand on y ajoutait un regard gris ténébreux, un menton creusé d’un sillon vertical, une peau merveilleusement hâlée, des pommettes bien dessinées et un charme considérable.
Son jean et son T-shirt noirs mettaient en valeur un corps élancé et athlétique, sans une once de graisse : larges épaules, bras galbés, hanches étroites.
Et puis il y avait cette aura de mystère, cette insondable touche d’exotisme qui n’était pas seulement liée à son physique, même si ses yeux sombres et sa chevelure brune ondulée y étaient certainement pour quelque chose. C’était une question d’expérience, pensa Coco, d’accumulation de tout ce qu’il avait vu et ressenti au cours des longues années passées à errer de port lointain en port lointain…
Si elle avait eu vingt ans de moins… Bah ! pensa-t-elle en faisant bouffer ses beaux cheveux châtains, même dix…
Mais ce n’était pas le cas. Alors elle avait octroyé à Nathaniel la place dans son cœur réservée au fils qu’elle n’avait jamais eu. Elle était résolue à lui trouver la femme qu’il lui fallait et à le voir heureux en ménage. Comme elle l’avait fait pour les filles.
Puisqu’elle se considérait comme personnellement responsable des amours et des mariages de ses quatre nièces, elle se sentait capable d’en faire autant pour Nathaniel.
— J’ai fait ton thème astral hier soir, dit-elle en jetant un œil à la soupe de poisson qui mijotait déjà pour le repas du soir.
— Ah oui ? marmonna-t-il en enfournant une grande bouchée de tarte.
— Tu es en train d’entrer dans une nouvelle phase de ta vie, Nate !
*  *  *
Il en avait trop vu au cours de sa vie et de ses pérégrinations pour mépriser l’astrologie — ou quoi que ce soit d’autre d’ailleurs.
— En plein dans le mille, Coco, comme d’habitude. Je viens de monter une entreprise, j’ai une maison sur la terre ferme, j’ai rangé mon sac de marin au…
— Non, rectifia Coco en levant un sourcil finement dessiné, je parle plutôt de ta vie personnelle. Cette phase est placée sous l’influence de Vénus, et…
— Ah ! Donc, tu consens enfin à m’épouser ?
— Fais attention, Nate, parce que tu vas poser cette question très sérieusement à quelqu’un avant la fin de l’été. Pour tout te dire, j’ai vu dans ton thème que tu tomberais amoureux deux fois. Je ne sais pas encore comment l’interpréter.
Elle plissa le front et ajouta :
— Je n’ai pas eu l’impression que tu devrais faire un choix, même s’il y avait beaucoup d’interférences. Peut-être même du danger.
— Un type qui tombe amoureux de deux femmes va au-devant des ennuis, c’est sûr.
Nathaniel était plutôt satisfait, pour l’instant, de n’en avoir aucune dans sa vie. Les femmes sans attentes, cela n’existait tout simplement pas, et il avait l’intention de n’écouter que ses propres désirs.
— Et puis mon cœur t’appartient déjà, conclut-il.
Il se leva, vint la rejoindre devant les fourneaux et l’embrassa sur la joue.
*  *  *
A cet instant, la porte de la cuisine s’ouvrit brusquement, et trois tornades s’abattirent sur eux en hurlant.
— Tante Coco ! Tante Coco ! Ils sont là !
— Oh ! la la ! soupira Coco en pressant une main sur son cœur. Tu viens de raccourcir ma vie d’un an, Alex.
Puis, posant le regard sur le garçon aux yeux sombres qui se tenait à côté :
— C’est toi, Kevin ? Mon Dieu, tu as pris une bonne vingtaine de centimètres, comment est-ce possible ? Tu viens embrasser ta vieille tante Coco ?
— D’accord.
Il s’avança docilement, un peu mal à l’aise, et fut enveloppé par des seins plantureux et des parfums floraux qui semblèrent apaiser un peu sa nervosité.
— Nous sommes tellement heureux de t’accueillir ! s’exclama Coco.
Une bouffée d’émotion monta en elle, et ses yeux se remplirent de larmes.
— Maintenant, reprit-elle, toute ma famille est enfin réunie. Kevin, je te présente M. Fury. Nathaniel, voici mon petit-neveu.
*  *  *
Nathaniel connaissait l’histoire : ce salaud de Baxter Dumont avait réussi à engrosser une gamine juste avant son mariage avec Suzanna. L’enfant le jaugeait d’un regard circonspect ; sans doute connaissait-il l’histoire, lui aussi, ou en tout cas une partie de l’histoire.
— Bienvenu à Bar Harbor, dit-il en lui tendant la main.
— Nate s’occupe des bateaux avec mon papa, dit Alex qui ne se lassait visiblement pas d’employer ce nouveau terme.
— Kevin veut voir des baleines, ajouta-t-il à l’intention de Nathaniel. Il vient de l’Oklahoma, ils en ont pas là-bas. Ils ont presque pas d’eau du tout.
— On en a un peu, protesta Kevin qui défendait par réflexe son Etat natal. Et on a des cow-boys, en plus.
— Nous aussi ! s’écria Jenny. J’ai même un costume entier de cow-boy, moi !
— De cow-girl, corrigea Alex. On dit « cow-girl », pour les filles.
— Pas vrai !
— Si.
— Non, c’est pas…
— Je vois que tout se passe comme d’habitude, dit Suzanna en passant la tête par la porte. Salut, Nate. Je ne m’attendais pas à te trouver ici.
— J’ai eu un coup de chance, répondit-il en glissant un bras autour des épaules de Coco.
— Tu flirtes encore avec tante Coco ?
*  *  *
En entrant dans la cuisine, Suzanna vit le regard de Nate se déplacer sur la femme à côté d’elle. L’expression de son visage lui rappela sa première rencontre avec le marin : comme ce jour-là, ses yeux gris sondaient et mesuraient. Sans réfléchir, elle posa la main sur le bras de Megan.
— Megan O’Riley, Nathaniel Fury. Nate est l’associé de Holt et la nouvelle conquête de tante Coco.
— Ravie de faire votre connaissance, dit Megan.
*  *  *
Je dois être vraiment très fatiguée, pensa-t-elle. Sinon, pourquoi ce regard clair et franc l’agacerait-il autant ? Elle se tourna abruptement vers Coco et lui sourit.
— Tu es très en beauté.
— Tu parles ! soupira Coco en l’enlaçant. Je suis en tablier, je n’ai même pas eu le temps de me rafraîchir… Je vous prépare une collation ? Vous devez être épuisés après ce long voyage !
— Un peu.
— On a déjà monté leurs affaires, dit Suzanna, et j’ai déposé Christian dans la nursery.
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LE TRESOR DES TOURS

Quatre sceurs, prétes a tout pour sauver la demeure familiale,
vont étre confrontées @ un obstacle inattendu : I'amour.
Oublier son douloureux passé et se tenir a I'abri de toute relation
amoureuse : voila les deux résolutions que Megan O'Riley a prises
en venant s'installer @ Mount Desert Island. Pourtant, dés son
arrivée a I'hotel des Tours, o elle a décroché un emploi d'expert-
comptable, elle est profondément déstabilisée par Nathaniel
Fury, qui travaille, comme elle, pour la grande famille Calhoun...
Des étincelles de désir crépitent entre eux et, Megan le sait, elle
devra les ignorer. Dans sa vie, désormais, il y a d'autres priorités :
le bonheur de son fils Kevin, avant tout. Son nouveau travail,
ensuite. Sans compter le respect et la confiance des Calhoun,
qu'elle veut conserver a tout prix...
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Michelle C’elmer
ENVOYEE PAR LE DESTIN

Jason Cavanaugh est habitué a ce qu'on le confonde avec son
frére jumeau, qu'il n'a pas vu depuis des années. Mais, quand
une séduisante femme blonde s'évanouit en l'apercevant, il
comprend que, cette fois, il s'est pass¢ quelque chose de grave.
En effet, lorsque la belle Holly reprend ses esprits, elle lui apprend
qu'elle est I'¢pouse de son frére, récemment décédé ! Epouse dont
Jason n'avait bien siir jamais entendu parler. Il est scandalisé en
découvrant I'ampleur des mensonges et des tromperies dont
elle a été la victime... et n'est pas au bout de ses surprises. Car,
non content d'abandonner Holly, son frére I'a laissée seule avec
d'adorables jumeaux de quelques mois...
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